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Quand Jésus nous rencontre...
 L e s  c h r é t i e n s  m a r c h e n t  e n s em b l e  v e r s  P â q u e s
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Chaque mois*
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• Des témoignages…
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Dimanche 4 avril à 7H30, au matin de Pâques 

Tous les chrétiens d’Île-de-France sont invités à se rassembler sur le parvis de La Défense pour 
proclamer avec leurs responsables d’Églises 

Ce livret a été conçu pour nous préparer à vivre cet événement.

Pour chacune des six semaines qui précèdent Pâques, il propose 
• une rencontre de Jésus rapportée par l’évangile de Jean,
• une méditation sur ce texte,
• un canevas pour continuer la réfl exion, seul ou en groupe,
• une prière issue d’une tradition chrétienne,
• un témoignage de la Cimade sur la rencontre de l’autre aujourd’hui.

Vous y trouverez également encarté le texte intégral de l’évangile de Jean pour compléter les 
extraits présents dans le livret lui-même.

Vous pouvez l’utiliser seul ou en groupe. Vous pouvez même créer votre propre groupe à cette 
occasion.

Ces entretiens de Jésus avec des personnes très diverses (Nicodème, la femme adultère, l’aveugle-
né, le paralytique, la Samaritaine et Lazare) sont un chemin qui nous conduit jusqu’au matin de 
Pâques, au bord d’un tombeau vide. 

C’est là que l’évangéliste Jean a compris que Jésus de Nazareth qu’il avait suivi et aimé avait 
dépassé la mort pour ressusciter.

Il nous prend par la main et nous invite à suivre le Christ pour nous aider à rencontrer à notre 
tour nos contemporains, quels qu’ils soient.

Les textes d’accompagnement ont été préparés par des personnes mandatées par une de nos 
Églises chrétiennes : anglicane, baptiste, catholique, luthérienne, orthodoxe et réformée.

Que ces six rencontres soient l’occasion de partager cette Parole qui nous réunit par-delà nos 
différentes confessions, et une invitation à oser faire cette rencontre du Christ à travers l’Autre, 
proche ou lointain.
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Pourquoi un poisson comme logo ? 

Le poisson est l’un des symboles utilisés par les premiers 
chrétiens, avant même la croix. 
En grec, langue du Nouveau Testament, les lettres du 
mot ICHTUS (qui signifi e poisson) se présentent comme 
l’anagramme du Sauveur : Iesous Christos Theou Uios 
Soter : Jésus, Christ, Fils de Dieu, Sauveur. 
C’était la première confession de foi des chrétiens des 
premiers siècles. Et elle leur était commune.

Gravure découverte dans les catacombes. 
Une ancre (symbole d’une foi solide) est ajoutée au poisson.

Ce livret et le rassemblement ont été préparés par une 
équipe composée de membres de différentes églises,  sous la 
responsabilité de l’équipe œcuménique régionale d’Île-de-France. 
Si vous souhaitez davantage d’informations 

• consultez le blog : http://paques2010.blogspot.com 
• ou écrivez-nous à paques2010@gmail.com.

« La Cimade a pour but de manifester une solidarité active avec ceux qui souffrent, qui sont 
opprimés et exploités et d’assurer leur défense, quelles que soient leur nationalité, leur position 
politique ou religieuse. En particulier, elle a pour objet de combattre le racisme.
La Cimade est une forme du service que les Églises veulent rendre aux hommes au nom de 
l’Évangile libérateur. Elle travaille en liaison avec le Conseil Œcuménique des Églises, la 
Fédération Protestante de France, l’Église Orthodoxe en France, et collabore avec divers 
organismes catholiques et laïques, notamment au service des réfugiés, des travailleurs migrants, 
des détenus et des peuples des pays en voie de développement » (Article 1 des statuts).

Chaque année, la Cimade accueille et accompagne plusieurs dizaines de milliers de migrants et 
de demandeurs d'asile dans ses permanences.
Parce qu'il faut faire évoluer la loi et les mentalités, la Cimade milite pour la défense des droits 
fondamentaux des étrangers et le respect de leur dignité. À leur côté au quotidien, elle peut 
témoigner de ce qu'ils vivent et des diffi cultés qu'ils rencontrent.

Pour de plus amples informations sur le rassemblement de Pâques, reportez-vous à la page 30

4
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JÉSUS RENCONTRE NICODÈME
JEAN 3 (EXTRAITS)

P
armi les Pharisiens, il y a un homme appelé Nicodème. C’est un chef juif.
Il vient trouver Jésus quand il fait nuit. Il lui dit : « Maître, nous le savons, Dieu t’a 
envoyé pour nous enseigner. Personne ne peut faire les signes étonnants que tu fais 

si Dieu n’est pas avec lui. »
Jésus lui répond : « Je te le dis, c’est la vérité, personne ne peut voir le Royaume de Dieu, 
s’il ne naît pas de nouveau. »
Nicodème dit à Jésus : « Comment est–ce que quelqu’un peut naître quand il est vieux ? 
Est–ce qu’il peut retourner dans le ventre de sa mère et naître une deuxième fois ? »
Jésus répond : « Je te le dis, c’est la vérité, personne ne peut entrer dans le Royaume de 
Dieu, s’il ne naît pas d’eau et d’Esprit.
Ceux qui sont nés d’un père et d’une mère appartiennent à la famille des humains. Et ceux 
qui sont nés de l’Esprit Saint appartiennent à l’Esprit Saint.
Ne sois pas étonné parce que je t’ai dit : “Vous devez naître de nouveau.”
Le vent souffl e où il veut, et tu entends le bruit qu’il fait. Mais tu ne sais pas d’où il vient ni 
où il va. C’est la même chose pour tous ceux qui sont nés de l’Esprit Saint. »
Alors Nicodème demande à Jésus : « Comment cela peut–il se faire ? »
Jésus répond : « Tu es un maître connu en Israël et tu ne sais pas cela !
[…]
Oui, Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique. Ainsi, tous ceux qui 
croient en lui ne se perdront pas loin de Dieu, mais ils vivront avec lui pour toujours.
En effet, Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde, mais il l’a 
envoyé pour qu’il sauve le monde.
Celui qui croit au Fils n’est pas condamné. Mais celui qui ne croit pas, celui–là est déjà 
condamné parce qu’il n’a pas cru au Fils unique de Dieu.
Et voici comment on est condamné : la lumière est venue dans le monde, mais les gens ont 
préféré la nuit à la lumière parce qu’ils font le mal.
Tous ceux qui font le mal détestent la lumière et ils ne vont pas vers la lumière. En effet, ils 
ont peur qu’on découvre leurs mauvaises actions.
Mais ceux qui font la volonté de Dieu vont vers la lumière. Ainsi, on voit clairement ce 
qu’ils font, on voit qu’ils obéissent à Dieu. »

Pour profi ter pleinement de ce texte et de la méditation qui suit, lisez l’ensemble du chapitre 3 de l’évangile.

S E M A I N E  1



6

PUB

6

Jésus a rencontré des foules d’anonymes ou de petites gens dont nous ne saurons jamais ni 
le nom ni l’histoire. Certains pourtant ont laissé une trace dans la mémoire des rédacteurs 
des évangiles. Nicodème fut l’un d’eux. Nous avons l’habitude d’entendre et de dire que 
l’Évangile ouvre aux petits et aux pauvres le chemin vers le Christ. Ce chemin est aussi 
ouvert aux puissants de ce monde. Nicodème est l’un d’entre eux. Il est évoqué en deux 
autres passages de l’évangile de Jean (Jean 7.37-52 et Jean 19.38-42).
Nicodème est intrigué par Jésus. Il a entendu parler de lui et des miracles qu’il accomplit : 
« Personne ne peut accomplir les signes que tu fais si Dieu n’est pas avec lui » (v.2). Il a 
sans doute entendu parler de l’incident que Jésus a provoqué au Temple en « chassant les 
changeurs, les brebis et les bœufs » (Jean 2.15).
Les premiers propos semblent fl atteurs pour Jésus, « Rabbi-Maître » Ce compliment est en 
fait un piège qui tente d’annexer Jésus au club des personnes infl uentes : Nicodème parle 
au nom des Juifs. Jésus ne se laisse pas prendre à ce jeu. Il sort de sa singularité et affi rme 
une origine divine offerte à tout homme. Il déplace le sujet du discours. Ce ne sont pas les 
signes qui importent, mais le Royaume. 
De quoi s’agit-il ? Nicodème ne comprend pas. Comment ce que Jésus vient de dire est-il 
possible ? « Personne ne peut naître une seconde fois » (v.7). Mais Jésus n’a pas dit cela. Il 
invite à « naître d’en haut » ; d’une naissance spirituelle à la manière dont les prophètes en 
avaient parlé ; par exemple Ézéchiel 36.25-27 « je verserai sur vous une eau pure… je mettrai 
en vous un esprit nouveau… je mettrai mon esprit en vous… » Toi qui es Maître en Israël tu 
ignores cela ? La réponse de Jésus est grinçante et dure ! À partir du v.11, Jean nous fait 
entrer dans une méditation sur le salut dont l’initiative est tout entière du côté de Dieu par 
l’envoi du Fils unique. Nicodème a disparu de la scène. 
Nous le retrouvons en deux autres moments, comme si Jean voulait nous montrer la lente 
conversion qui s’opère en lui depuis cette première rencontre. En Jean 7.37-52 Jésus est 
absent. Il est monté en secret à Jérusalem. Les chefs des prêtres et les Pharisiens inquiets 
veulent arrêter Jésus. Nicodème prend sa défense au nom de sa connaissance de la Loi 
juive. Sa fi délité à la Loi lui ouvre la liberté de penser et d’agir autrement.
Enfi n, Nicodème est présent lors de la mise au tombeau (Jean 19.39-40). Ultime témoignage 
d’une conversion au mystère de cet homme Jésus, le Fils de Dieu dont la communauté 
naissante attend le retour dans la gloire de la résurrection.

Christine Roberge, Père Jacques Turck

UNE RENCONTRE 
QUI EN APPELLE D’AUTRES

Méditation
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1) Que nous apprennent les 3 passages de Jean sur le personnage de Nicodème ?
2) Pour quelles raisons la visite de Nicodème a-t-elle lieu la nuit ?
3) Combien de fois le verbe croire est-il utilisé ? Quel est l’enjeu du texte ?
4) Cherchez dans le texte tout ce qui peut évoquer le baptême.
5) En Jean 7.37-52, comment réagissent les Pharisiens à la remarque de Nicodème ?
6) Quelle est la signifi cation de la présence de Nicodème au tombeau ? 
7) Quel message retirez-vous de cette rencontre en 3 étapes ?

Prière
Je t’ai cherché

J
e t’ai cherché et j’ai désiré voir 
par l’intellect ce que j’ai cru, je l’ai 
soumis à beaucoup de discussions, 

et cela m’a demandé beaucoup d’efforts. 
Seigneur, mon Dieu, mon seul espoir, 
exauce-moi de peur que, par lassitude je 
renonce à te chercher, et fais que je cherche 
toujours ta face avec ardeur. Toi, donne-
moi la force de chercher, toi qui m’as fait te 
trouver et m’as donné l’espoir de te trouver 
de plus en plus. Devant toi sont ma force et 
ma faiblesse ; préserve l’une, guéris l’autre. Devant toi sont ma science et mon 
ignorance ; là où tu m’as ouvert, accueille-moi, moi qui entre ; là où tu m’as 
fermé la porte, ouvre-la à moi qui frappe. Fais que je me souvienne de toi ; que 
je te saisisse par l’intelligence ; que j’aie de la dilection pour toi. Augmente en 
moi ces facultés jusqu’à ce que tu me réformes intégralement.

Saint Augustin, La Trinité, Livre XV, 51, traduit par Sophie Dupuy-Trudelle, in St Augustin, Philosophie, 
catéchèse, polémique, œuvres III, La Pléiade, Gallimard, 2002, p.727.

Pour aller plus loin
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L’histoire d’Ahmed

Une rencontre, ce sont toujours des liens qui se tissent, 
un enrichissement mutuel.

A
hmed veut absolument sortir de la clandestinité et « s’est battu » pendant cinq 
rencontres pour me convaincre qu’il n’avait rien à perdre et tout à gagner. Il m’a 
montré ses diplômes de plombier et de chauffagiste, la carte de permis de séjour 

de 10 ans de son père, et j’ai eu envie d’y croire. Je l’accompagne au centre de réception 
de la préfecture, à Gaîté, après lui avoir bien expliqué qu’il risque un refus. À Gaîté, bien 
sûr, il manque un papier et nous faisons ensemble un saut, très vite, au foyer AFTAM 
où Ahmed a vécu trois années, avec son père qui, lui, a passé 40 ans dans des foyers de 
travailleurs.
Aujourd’hui l’ascenseur, rempli d’odeurs de cuisine, fonctionne, direction 6ème étage. Au bout 
d’un long couloir, Ahmed pousse la porte de la chambre 619 et je découvre une chambre de 
foyer d’immigrés pour la première fois. Deux lits encastrés dans le mur, à un mètre vingt du 
sol, une chaise et un placard en fer constituent le mobilier de base. Mais sous les lits, deux 
matelas, et deux autres dans un coin montrent que six hommes habitent dans cette pièce 
de 13 mètres carrés. 
Deux hommes dorment : on voit juste la tête de l’un et la forme de l’autre, sous le drap blanc, 
sur l’un des matelas du fond. Sans doute ont-ils travaillé cette nuit mais peut-être tuent-ils 
simplement le temps ? Ahmed m’invite en chuchotant à m’asseoir et à l’attendre. La chaise 
est à l’entrée ; j’espère ne pas trop déranger. 
Ahmed ouvre le placard du fond avec une clé attachée à un énorme trousseau. Que fait-il 
d’autant de clés ? Il faudra que je le lui demande un jour. 
J’ai l’impression d’être un voyeur, introduit dans l’intimité de ces hommes qui vivent là. 
La chambre est propre mais impersonnelle. Deux petits téléviseurs attirent mon regard. 
L’un peut être regardé depuis les premiers couchages, l’autre depuis les matelas du fond. 
Regardent-ils parfois des programmes différents ? La fenêtre s’ouvre sur un grand bout de 
ciel. Ce n’est pas triste ; je me surprends même à penser « ils sont au calme » ! Je me sens un 
intrus dans cette pièce où règne le silence. Mais, plus important que tout, je mesure ce que 
vient de m’offrir Ahmed : au-delà des papiers, des dossiers, il m’a permis de comprendre sa 
vie, ses rêves. La rencontre est toujours un enrichissement mutuel.

Olivier Zucker, bénévole Cimade, permanence de Paris-Luxembourg

Contre l’avis du préfet et du tribunal, la Cour Administrative d’Appel de Paris a fait droit à sa demande 
et il vient d’obtenir son premier titre de séjour.

Vous souhaitez devenir bénévole ? benevolat-idf@cimade.org

8
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S E M A I N E  2

J
ésus arrive près d’une ville de Samarie appelée Sychar. Elle est près du champ que 
Jacob a donné à son fi ls Joseph.
À cet endroit, il y a le puits de Jacob. Jésus est fatigué par le voyage, et il s’assoit au 

bord du puits. Il est à peu près midi.
Une femme de Samarie vient chercher de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. »
Ses disciples sont allés à la ville pour acheter à manger.
La femme samaritaine dit à Jésus : « Comment ? Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à 
moi, une Samaritaine ? » En effet, les Juifs n’ont pas de contacts avec les Samaritains.
Jésus lui répond : « Tu ne connais pas le don de Dieu. Tu ne connais pas celui qui te dit : 
“Donne-moi à boire.” Sinon, c’est toi qui demanderais à boire, et je te donnerai une eau 
pleine de vie. »
La femme lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser de l’eau, et le puits est profond. Cette 
eau pleine de vie, où peux-tu la prendre ?
Toi, est–ce que tu es plus grand que Jacob, notre ancêtre ? C’est lui qui nous a donné ce 
puits. Et lui–même, avec ses fi ls et ses bêtes, il a bu l’eau de ce puits. »
Jésus lui répond : « Si quelqu’un boit de cette eau, il aura encore soif.
Mais s’il boit l’eau que je lui donnerai, il n’aura plus jamais soif. Au contraire, l’eau que 
je lui donnerai deviendra en lui une source, et cette source donne la vie avec Dieu pour 
toujours. »
La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi cette eau. Alors je n’aurai plus soif, et je n’aurai 
plus besoin de venir puiser de l’eau ici. »
Jésus lui dit : « Va appeler ton mari et reviens ici. »
La femme lui répond : « Je n’ai pas de mari. » 
Jésus lui dit : « Tu as raison de dire : “Je n’ai pas de mari.”
En effet, tu as eu cinq maris, et l’homme que tu as maintenant, ce n’est pas ton mari. Tu 
as dit la vérité. »
Alors la femme lui dit : « Seigneur, tu es un prophète, je le vois !

Pour profi ter pleinement de ce texte et de la méditation qui suit, lisez l’ensemble du chapitre 4 de l’évangile.

JÉSUS RENCONTRE UNE FEMME DE SAMARIE
JEAN 4.5-19
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Méditation

C’est un Jésus fatigué qui vient s’asseoir au puits de Jacob et c’est une femme fatiguée qui vient 
pour y puiser de l’eau. Si la fatigue les réunit, tout le reste les sépare. Il est juif, elle est samaritaine. 
Autant dire qu’ils vivent dans deux mondes très différents et ne sont pas faits pour se rencontrer.
Jésus ne souhaite pas en rester là. Il veut la rencontre et la construit avec patience et obstination. 
Qu’il est long ce chemin qui conduit la Samaritaine à voir en Jésus un prophète et enfi n le 
Christ ! Et ce chemin c’est moins la Samaritaine qui le dessine que le Christ lui-même.

« Donne-moi à boire… » 
C’est un chemin modeste qui s’ouvre. Un chemin qui nous sollicite de manière raisonnable. Il ne 
nous demande pas l’impossible. Mais il brise les habitudes. Celles qui nous éloignent de nous-
même et des autres.

« Tu fais bien de dire : Je n’ai pas de mari… » 
C’est un chemin de vérité qui dit qui nous sommes. Une vérité qui n’est pas brutale et qui se 
révèle si nous prenons le temps de tendre l’oreille et d’écouter lorsque Jésus nous parle. 

« Nos pères ont adoré sur cette montagne et, vous, vous dites que l’endroit où il faut adorer est 
à Jérusalem… » 
C’est un chemin réaliste qui n’occulte pas les sujets qui fâchent ou les questions qui divisent. Un chemin 
qui ose parler des différences. Pour mieux les dépasser, pour construire du neuf, aller vers autre chose.

« Va et appelle ton mari » 
C’est un chemin de libération qui fait des détours pour s’offrir à nos proches, que nous leur 
ayons fait ou qu’ils nous aient fait du bien ou du mal.

« La femme laissa donc sa cruche… »
C’est un chemin qui bouscule les habitudes. Alors que la Samaritaine n’est venue que pour 
remplir sa cruche, elle la laisse pour aller en ville parler de Jésus. L’ordinaire a cédé la place à 
l’essentiel. La rencontre l’a transformée. 

« Levez les yeux et regardez les champs qui sont blancs pour la moisson »
C’est un chemin d’espérance appelé à s’ouvrir à une multitude d’hommes et de femmes, fatigués 
et étrangers. Au bout du chemin, une vision du Royaume de Dieu, du monde nouveau de Dieu. 
Un monde riche de promesses.

« Les Samaritains le prièrent de rester auprès d’eux. Il resta là deux jours. »
Nous ne sommes plus seuls sur ce chemin. Nous pouvons faire une pause, nous arrêter et prendre 
le temps d’écouter la parole de Jésus.

Prière
Viens, Seigneur et Sauveur du monde, que ta parole trace un chemin qui rencontre et transforme 
nos vies pour que nous puissions aussi atteindre celle des autres.

Pasteur Edgard Schnitzler

UNE PAROLE 
QUI TRACE UN CHEMIN



Pour aller plus loin

1) Quelle est ma source d’eau vive ? 
2) De quoi est faite ma vie ? 
3) Où vais-je puiser un sens pour ma vie ? Auprès de qui ? 
4) Que me propose le Christ ? 
5) Qu’est-ce qui relève de l’éphémère, qu’est-ce qui relève du fondamental dans ma vie ? 
6) Où en suis-je sur le chemin de ma rencontre avec le Christ ?

Prière
Émerveillée
Jésus dit à la femme de Samarie : « Donne-moi à boire » Jean 4.7.

Que tu puisses, Seigneur, Dieu de l’univers,
demander quelque chose à l’être humain que je suis,
demeure pour moi le plus grand des mystères.
Mystère plus grand que celui de la voie lactée,
de la germination des plantes et des marées d’équinoxe.
Je ne saurai jamais, tant que durera le monde,
pourquoi ton règne de lumière fut ainsi confi é à nos insuffi sances. 
Mais tout émerveillée, je m’écrie :
« Qu’est-ce que l’homme que tu penses à lui ? »

Que tu puisses, Seigneur, Dieu de l’univers,
donner de toi-même à celle que je suis, 
et supporter tout ce qui me fait différente de toi,
que tu puisses accepter, pour ton règne de lumière, pareille dissemblance,
et me laisser à ma place afi n que je t’y célèbre,
demeurera toujours pour moi le plus grand des mystères.
Et tout émerveillée, je m’écrie :
« Qu’est-ce que l’homme que tu prennes garde à lui ? »

Que tu puisses, Seigneur, Dieu de l’univers,
ne point trouver de repos que tu ne m’aies gagnée tout entière,
que je sois destinée à vivre plus longtemps
que les astres dans l’au-delà des nuits,
que je sois destinée à n’être pas demain ce qu’aujourd’hui je suis,
demeurera toujours pour moi le plus grand des mystères.
C’est pourquoi je m’écrie :
« Qu’est-ce que l’homme, pour que tu te souviennes de lui ? »

Sœur Myriam, Communauté des Diaconesses de Reuilly
Livre de prières, Société luthérienne, Éditions Olivétan.
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Une femme admirable
Pivot et cœur de sa famille, Nadia a tout fait pour rester 
aux côtés de son mari

N
adia est algérienne, elle est entrée en France irrégulièrement pour rester avec son 
mari. Ce dernier travaillant en Espagne, elle avait obtenu un regroupement familial 
là-bas. Quand il a perdu son emploi et est venu travailler en France, Nadia était 

enceinte et n’a pas voulu rentrer au pays refaire toutes les démarches. Lorsque je l’ai vue 
pour la première fois, ses jumelles avaient trois ans. Son mari était très handicapé à la suite 
d’un accident du travail. Elle le soignait, s’occupait de ses fi lles, était bénévole dans un 
centre familial dépendant de la Caisse d’allocations familiales, suivait des cours du soir dans 
une association de femmes maghrébines. Elle avait une foule d’attestations et de lettres de 
recommandation des responsables de la Caisse d’allocations, des médecins qui suivaient son 
mari, des institutrices de ses fi lles, une promesse d’embauche même. Nous avons constitué 
un dossier de demande de carte de séjour. Elle était très inquiète, elle avait peur d’un refus. 
Elle craignait d’être expulsée. Son mari ne pourrait pas s’occuper des fi lles disait-elle car 
il ne peut rien porter. Et puis, avec un appartement de 20 mètres carrés et un tout petit 
revenu, elle ne pourrait jamais revenir par le regroupement familial. Je l’ai encouragée, 
en lui expliquant que même si le préfet lui refusait son titre de séjour, le tribunal le lui 
donnerait. Cinq mois plus tard, elle m’appelait pour m’annoncer le refus du préfet. Nous 
avons rassemblé le maximum de preuves de présences, d’intégration. Elle m’a apporté sa 
biographie, rédigée dans le cadre de ses cours du soir. J’ai découvert une femme intelligente, 
sensible, féministe également. Elle ne voulait pas que ses fi lles soient élevées en Algérie : 
« c’est trop dur pour les femmes là-bas, tu sais ! » Son mari, qui l’a accompagnée une des 
nombreuses fois où elle m’apportait des papiers, était très fi er d’elle. J’ai bien compris 
qu’elle le guidait et le soutenait dans sa rééducation, que sans elle, il était perdu. J’étais 
optimiste mais je sentais Nadia tendue, inquiète. Elle paraissait fatiguée. Je lui ai demandé 
si tout allait bien et elle m’a confi é avoir fait une fausse couche. Elle était découragée. Leur 
dossier « droit au logement opposable » avait été rejeté, en raison de l’irrégularité de son 
séjour. Et l’appartement était humide. Elle avait peur pour la santé de ses fi lles. Je l’ai 
rassurée comme je pouvais, en lui rappelant que nous savions dès le début qu’il faudrait 
peut-être passer au tribunal. Elle est repartie, lentement. Puis, quelques mois plus tard, un 
coup de fi l m’a appris que nous avions gagné. Je n’ai jamais revu Nadia, et c’est bien ainsi, 
nos vies se sont croisées. Je n’oublierai jamais sa détermination et son courage. Quel atout 
pour notre pays ! Quand je pense que le préfet voulait la renvoyer « chez elle » !

Anne Petit, bénévole, Conseil régional Cimade Île-de-France

Vous pouvez aider des femmes comme Nadia à s’intégrer en créant des cours d’alphabétisation, des groupes 
d’accompagnement dans votre paroisse ou en collaboration œcuménique dans votre commune.
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E
nsuite il y a une fête juive, et Jésus va à Jérusalem.
À Jérusalem, près de la porte des Moutons, se trouve une piscine avec cinq rangées 
de colonnes. En hébreu, on l’appelle Bethzata.

Sous ces colonnes, beaucoup de malades sont couchés : des aveugles, des boiteux, des 
paralysés.
Parmi eux, il y a un homme malade depuis 38 ans.
Jésus voit qu’il est couché et il apprend que cet homme est malade depuis déjà longtemps. 
Il lui demande : « Est–ce que tu veux guérir ? »
Le malade lui répond : « Seigneur, je n’ai personne pour me descendre dans la piscine 
quand l’eau se met en mouvement. Et pendant que j’essaie d’y aller, un autre descend 
avant moi. »
Jésus lui dit : « Lève–toi, prends ta natte et marche ! »
Aussitôt, l’homme est guéri. Il prend sa natte et il se met à marcher. Cela se passe le jour 
du sabbat.
Alors des chefs juifs disent à l’homme guéri : « C’est le jour du sabbat, et tu n’as pas le droit 
de porter ta natte. »
Il leur répond : « Celui qui m’a guéri m’a dit : “Prends ta natte et marche !” »
Ces gens lui demandent : « Qui est cet homme qui t’a dit : “Prends ta natte et marche” ? »
Mais celui qui a été guéri n’en sait rien. En effet, Jésus est parti, parce qu’il y avait beaucoup 
de monde à cet endroit.
Plus tard, Jésus le rencontre dans le temple et il lui dit : « Maintenant tu es guéri. Ne 
commets plus de péché, sinon il t’arrivera quelque chose de plus grave. »
L’homme va dire aux chefs juifs : « C’est Jésus qui m’a guéri. »

Pour profi ter pleinement de ce texte et de la méditation qui suit, lisez l’ensemble du chapitre 5 de l’évangile.

JÉSUS RENCONTRE UN HOMME PARALYSÉ
JEAN 5.1-15

S E M A I N E  3
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“Veux-tu guérir ?”
Ce chapitre commence par une rencontre, celle de Jésus avec un homme malade à la piscine de 
Bethzata (Béthesda). Jésus lui pose une question : « Veux-tu guérir ? » C’est une question courte 
et simple mais on sait, par les détails donnés dans l’évangile, que cet homme était paralysé depuis 
très longtemps. On peut imaginer ces 38 ans de souffrances vécues aussi dans le découragement 
pour le passé et sans espoir pour l’avenir. Mais voilà que vient cette rencontre inattendue avec 
Jésus. L’homme ne peut que lui répondre : « Seigneur, je n’ai personne ». Il n’est pas seulement 
malade mais, en plus, il est totalement isolé. 
Dans un élan d’amour et de pitié, Jésus lui dit : « Lève-toi ». Pour cet homme malade depuis si 
longtemps, c’est une rencontre qui donne vie : un retour à la vie, à une vie entière. C’est plus 
qu’une guérison ; le discours de Jésus qui suit le montre bien.

“Mon Père est à l’œuvre jusqu’à présent et j’œuvre moi aussi”
Les Juifs se plaignent parce que Jésus a fait tout cela le jour du sabbat. Mais Jésus leur rappelle 
que le Père travaille aussi le sabbat. Dans les commentaires rabbiniques sur cette question, les 
auteurs disent qu’évidemment Dieu travaille le jour du sabbat parce qu’il y a des naissances 
et des morts ces jours-là. En fait, c’est justement Dieu et lui seul qui a le droit de travailler 
le jour du sabbat en donnant vie. Alors, quand Jésus dit qu’il travaille aussi comme le Père 
travaille, il souligne que lui et le Père sont unis dans leur volonté, leur pouvoir et leur travail. 
C’est sans doute dans ce chapitre qu’on trouve les formules qui exaltent le plus le Christ.
Jésus est uni au Père dans son travail du sabbat et ce travail est le travail qui donne vie, comme 
au paralytique – et c’est un travail qui se passe maintenant.

“En vérité l’heure vient – et c’est maintenant”
Dans cette rencontre spécifi que et historique entre Jésus et l’homme paralysé, Dieu le Père se 
révèle en Jésus Christ. Dans l’incarnation, Dieu s’est fait homme. Pour Jean, la vie humaine de 
Jésus est le lieu de la compréhension et le lieu de jugement. En tant que fi dèles nous sommes 
appelés à reconnaître le Christ à l’œuvre dans toute l’histoire mais d’abord il nous faut voir la 
révélation de Dieu dans la vie unique de Jésus.
Ce paralytique a eu une rencontre avec Jésus qui l’a amené à la vie. Il a rencontré l’autre divin 
dont l’humanité de Jésus était remplie. En Jésus, le Père est déjà présent et le Père est déjà à 
l’œuvre parce que Jésus ne parle ni ne fait rien sans le Père. C’est le travail spécifi que au sabbat : 
passer de la mort à la vie.
En lisant cet évangile de Jean, essayons de trouver nous aussi le Christ et d’être remplis par lui.

Révérend Matthew Harrison

UNE RENCONTRE 
QUI DONNE LA VIE
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1) Comment, dans la foi, pouvons-nous rencontrer le Christ ?
2) Comment, dès maintenant, pouvons-nous entendre l’appel du Christ à la vie ?
3) Comment les Églises peuvent-elles apporter plus clairement la présence du Christ au monde ?

Prière
Ô Dieu Créateur
 

Dieu,
Créateur et soutien de toute l’humanité,
Nous te supplions humblement
Pour les hommes de toutes sortes 
Et de toutes conditions.
Veuille leur faire connaître tes voies,
Ta Parole, salut pour toutes les nations.
Nous te prions pour l’Église en sa catholicité :
Qu’elle soit guidée et dirigée par ton Esprit Saint
Afi n que tous ceux qui se proclament 
Et se disent chrétiens
Soient conduits sur le chemin de la vérité
Et soient fermes dans la foi,
Dans l’unité de l’esprit,
Dans le lien de la paix
Et dans la droiture de leur vie.
Enfi n nous recommandons à ta bonté paternelle
Tous ceux qui dans leur esprit, leur corps et leur condition,
Sont dans l’affl iction ou la détresse
Quelles qu’elles soient.
Veuille les réconforter et les soulager,
Chacun selon ses besoins.
 

  
   The book of common Prayer. Liturgie anglicane.
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Les rencontres au parloir
Donner un autre visage de la France à ceux que celle-ci 
voudrait rejeter

M 
onsieur Gun vient de Turquie. Je le rencontre à la Maison d’Arrêt du Val d’Oise 
où il attend encore aujourd’hui son jugement. La première fois où nous avons 
parlé ensemble, dans le parloir des avocats, il a surtout mis en avant sa demande 

d’asile, qui avait été rejetée. Nous avons essayé de débrouiller la manière dont cela s’était 
passé, pour comprendre la raison du rejet. En fait, il n’avait pas remis son dossier dans les 
délais exigés. 
Alors j’ai essayé de voir si l’on pouvait relancer la demande d’asile. Pour cela, j’ai obtenu l’avis 
d’un avocat extérieur compétent. Et nous avons discuté avec M. Gun sur les raisons qui lui 
permettraient d’obtenir l’asile. Peu à peu, il dit les choses. Qu’il appartient à la population 
alévie, en résistance contre le pouvoir en Turquie. Que son frère et lui ont manifesté, qu’ils ont 
dû s’enfuir dans les montagnes, et que maintenant ils sont recherchés par la police turque. De 
plus, qu’il a été condamné par contumace à sept ans de prison en Turquie – il me montre le 
papier, qu’il a fait traduire en français.
Au fi l des rencontres au parloir, M. Gun prend peu à peu confi ance, jusqu’au jour où il me 
raconte son histoire plus en détail. Comment, ayant fui la Turquie, il a séjourné plusieurs années 
en Grèce, commençant à travailler. Et là, une amie l’a convaincu que ce serait bien mieux en 
France, et lui a fourni les moyens d’y arriver. Il dépose donc une demande d’asile, en même 
temps les relations avec l’amie se compliquent – ce qui motive le retard pour le dépôt du dossier. 
Les inquiétudes et les angoisses qu’il subit n’arrangent pas son caractère ni ses attitudes, il se 
bagarre avec une autre amie, et le voilà arrêté et accusé de violences sur la dame en question. 
Nous fi nissons par nous rendre compte qu’il sera diffi cile de rouvrir la demande d’asile. Ce 
qui provoque à nouveau chez M. Gun tensions et angoisses. La confi ance entre nous est mise 
à l’épreuve : je n’arrive pas à « lui trouver un moyen de rester en France ». M. Gun tente de me 
mettre sur la piste d’une régularisation par le travail, à partir de son travail en prison… Ce qui 
sera bien diffi cile, et sûrement pas dans la prison. Et puis, il y a toujours le jugement qui n’est 
pas rendu, qui va quand même beaucoup peser sur l’avenir. 
Voilà une histoire qui n’est pas terminée, et dont je me demande bien où elle pourra aboutir, 
vers quel avenir, surtout vers quel espace de liberté et d’apaisement pour M. Gun. Parfois, 
j’ai grande envie de laisser tomber, devant les impasses à affronter, d’autres fois, de m’activer 
beaucoup pour trouver à l’aider. Entre ces alternances, une joie demeure : celle d’être pour 
quelque temps un Français fraternel pour ce monsieur. Pour quelque temps… 

Jean-Marie Carrière, bénévole Cimade à la prison d’Osny

La Cimade cherche des bénévoles pour intervenir en prison. C’est un service très utile aux prisonniers étrangers et 
à l’administration pénitentiaire qui souhaite un renforcement des équipes Cimade en Île-de-France.
Contact : benevolat-idf@cimade.org
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J
ésus va au mont des Oliviers.
Le matin suivant, de bonne heure, il retourne dans le temple, et tout le monde vient 
auprès de lui. Jésus s’assoit et se met à enseigner.

Les maîtres de la loi et les Pharisiens amènent une femme et ils la placent devant tout le 
monde. On vient de la surprendre en train de commettre un adultère.
Les maîtres de la loi et les Pharisiens disent à Jésus : « Maître, on a surpris cette femme 
juste au moment où elle commettait un adultère.
Dans la Loi, Moïse nous a commandé de tuer ces femmes–là en leur jetant des pierres. Et 
toi, qu’est–ce que tu dis ? »
Ils disent cela pour lui tendre un piège. En effet, ils veulent avoir une raison pour l’accuser. 
Mais Jésus se baisse et il se met à faire des traits sur le sol, avec son doigt.
Les maîtres de la loi et les Pharisiens continuent à l’interroger. Alors Jésus se redresse 
et leur dit : « Parmi vous, celui qui n’a jamais commis de péché, qu’il lui jette la première 
pierre ! »
Ensuite, Jésus se baisse de nouveau et il se remet à faire des traits sur le sol.
Quand les gens entendent ces paroles, ils s’en vont l’un après l’autre, les plus vieux d’abord. 
Jésus reste seul avec la femme, et elle est toujours là devant lui.
Jésus se redresse et lui dit : « Où sont–ils ? Personne ne t’a condamnée ? »
La femme lui répond : « Personne, Seigneur. » Jésus lui dit : « Moi non plus, je ne te 
condamne pas. Tu peux t’en aller, et maintenant, ne commets plus de péché. »
De nouveau, Jésus parle à la foule. Il dit : « La lumière du monde, c’est moi. Si quelqu’un 
me suit, il ne marchera pas dans la nuit, mais il aura la lumière qui donne la vie. »

JÉSUS RENCONTRE UNE FEMME ADULTÈRE
JEAN 8.1-12

S E M A I N E  4
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Si Jésus n’avait pas été présent ce jour-là, il est fort probable que cette femme serait morte, les 
os brisés par les pierres, victime de la haine et de l’hypocrisie des hommes. Son partenaire dans 
la faute est, lui, absent de la scène. 
Jésus n’a pas choisi cette rencontre. On la lui impose. On veut lui tendre un piège en ne lui 
laissant pas d’autre choix que de condamner à mort cette femme ou de s’opposer à la Loi. Dans 
un cas comme dans l’autre, Jésus sera en porte-à-faux et son enseignement décrédibilisé. 
Alors, Jésus prend son temps. Que signifi ent les traits qu’il dessine ? Peut-être est-ce la sentence 
qu’il s’apprête à prononcer qu’il grave ainsi de son doigt dans la terre ? C’est possible. C’était en 
tout cas la coutume des juges selon le droit romain.
Mais le plus important n’est pas là. Il vaut bien mieux écouter attentivement ses paroles et 
le dialogue qu’il veut instaurer. En disant : « Celui qui n’a jamais commis de péché, qu’il lui 
jette la première pierre ! » Jésus est cohérent et va à l’essentiel. N’avait-il pas dit à une autre 
occasion : « Celui qui regarde la femme d’un autre avec envie, celui-là, dans son cœur, a déjà 
couché avec cette femme » et aussi « Ne jugez pas les autres, et Dieu ne vous jugera pas » ? 
(Matthieu 5.28 ; 7.1)

Par sa réponse, Jésus oblige chacun à réfl échir sur sa propre condition et à entreprendre une 
démarche décisive de conversion.

• Aux accusateurs, Jésus demande un sérieux examen de conscience. Manifestement, ils 
ont compris puisqu’ils se retirent un à un. Si ce sont les plus âgés qui se retirent en 
premier, c’est sans doute qu’ils sont plus lucides que les autres sur leur état. Quel dommage 
cependant que leur attitude les ait obligés à partir ! Ils n’ont donc pas pu entendre ce que 
Jésus a dit à la femme et dont ils avaient pourtant bien besoin eux aussi. Ont-ils saisi le 
pardon offert, eux qui se savent désormais pécheurs ? 

• À la femme, il peut dire la grâce, une grâce qui n’est pas faiblesse puisque Jésus dénonce le 
péché et l’invite à changer de vie : « Je ne te condamne pas. Tu peux t’en aller, et maintenant, 
ne commets plus de péché. » Jésus n’a pas approuvé son comportement mais il lui a offert 
son pardon. L’a-t-elle vraiment reçu ?

• Et à nous, que dit Jésus ? Ce que nous sommes aujourd’hui capables d’entendre de sa 
part. Ne sommes- nous pas pécheurs nous aussi, tout comme ces accusateurs, tout comme 
cette femme ? À nous de vouloir l’entendre.

Pasteur Georges Mary

JÉSUS 
ET LA FEMME ADULTÈRE
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1) Si vous êtes plusieurs, répartissez-vous en 3 groupes et demandez à chaque groupe de raconter cette 
histoire en vous plaçant du point de vue de la femme, de l’un des accusateurs puis de Jésus.

 Faites de même si vous êtes seul, en choisissant peut-être un seul des protagonistes. 
2) En quoi la réponse de Jésus est-elle exemplaire ?
3) Pensez-vous à des situations actuelles où la réponse de Jésus est toujours pertinente ? Lesquelles ? 
4) Êtes-vous d’accord avec cette phrase : Jésus déteste le péché mais il aime les pécheurs ? 
5) La réponse de Jésus interdit-elle toute possibilité pour des hommes de juger leurs semblables ? Pourquoi ?

Prière
Seigneur, nos mains sont encore froides d’avoir serré la pierre que nous voulions jeter, froides autant 
que notre cœur. Maintenant nous comprenons que c’est toi que nous voulions lapider, toi qu’un jour 
nous crucifi erons. Mais à nous aussi, tu dis : « Je ne te condamne pas, va et ne pèche plus ».

En toi, il n’y a que de la vie.
En nous, que de la mort.
En toi de la générosité, quand en nous l’âme est sèche.
Quand nous jugeons, tu pardonnes.
Quand nous rejetons, tu accueilles.
Quand nous nous élevons, tu nous abats.
Quand nous sommes à terre, tu nous relèves.
Devant toi, notre péché est lourd.
En toi, le pardon est plus profond.

Pardonne-nous Seigneur, nos pensées et nos gestes si éloignés de ta pensée et de tes gestes.
Pardonne-nous d’utiliser la parole de tes prophètes pour nous donner bonne conscience et justifi er 
tous nos mépris.
Pardonne-nous notre arrogance quand nous instrumentalisons ta loi.
Pardonne-nous de croire que tu prendrais plaisir à condamner, quand ta joie, c’est de faire vivre.
Non seulement pardonne-nous, mais renouvelle en nous ton Esprit, afi n que nous puissions vivre 
de ta pensée et agir à ta vraie gloire.
Oui, accorde-nous ton Esprit pour que nous puissions nous abaisser et, en ton nom, relever tous 
ceux que nous avons méprisés et lapidés de nos regards et de nos mots.
Oui, que ton Esprit nous donne la volonté de réparer le mal que nous avons commis, de rétablir 
toute chose en ta justice qui n’est pas la nôtre.
Avec Toi, Jésus-Christ, tout est différent ; tout devient source d’un étonnement, comme si le jour 
se levait pour la première fois éclairant le monde devant nos yeux.
Amen.

   Richard Gelin

Pour aller plus loin
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Rencontre à l’Espace Santé Droit 
d’Aubervilliers
Monsieur Moussa, qui travaille malgré son cancer 
pourra-t-il continuer à vivre et à se soigner en France ?

M
onsieur Moussa a descendu avec diffi culté les marches qui conduisent au local 
de l’Espace Santé Droit, au sous-sol du Foyer Protestant d’Aubervilliers. Il a un 
cancer envahissant de la jambe, on l’a déjà opéré 3 fois et il a une prothèse au 

dessous du genou. Malgré cela, il travaille dans une entreprise de nettoyage et part tous 
les matins à 5 heures pour  nettoyer les bureaux d’un grand ministère parisien. Depuis 
des années il était titulaire d’une carte de séjour en raison de son état de santé : une carte 
temporaire, renouvelable chaque année sur la base de certifi cats médicaux délivrés par les 
médecins qui le suivent à l’hôpital. Un titre précaire, mais qui lui permet de se soigner et de 
travailler pour envoyer de l’argent au pays : c’est tout ce qu’il souhaite.
Mais ce jour là, Monsieur Moussa arrive décomposé dans nos locaux : la Préfecture vient de lui 
refuser le renouvellement de son titre de séjour et lui donne un mois pour quitter le territoire ! 
Il ne comprend pas ce qui lui arrive, il est révolté : l’état de sa jambe ne s’améliore pas et 
voilà que le médecin de la Préfecture vient de déclarer qu’il pourrait maintenant se soigner en 
Mauritanie ? Le voilà devenu « sans papier », lui qui a toujours été en règle, lui qui cotise à la 
Sécurité Sociale et paye ses impôts ! Que vont devenir sa femme et ses huit enfants restés au 
pays s’il n’a plus le droit de travailler en France : jamais il ne pourra trouver un emploi dans 
son village avec sa jambe malade, jamais il ne pourra se soigner dans sa région où il n’y a 
qu’un petit dispensaire. L’équipe de la Cimade et du Comède (Comité médical pour les exilés) 
qui le reçoit décide de soutenir son recours devant le Tribunal Administratif : recherche d’un 
avocat, rédaction d’un certifi cat médical circonstancié, rassemblement des documents. Au bout 
de mois d’angoisse pour Monsieur Moussa, le Tribunal ordonne à la Préfecture de délivrer à 
nouveau une carte de séjour. On a gagné, pour cette fois au moins !
J’accompagne Monsieur Moussa à la Préfecture pour récupérer son titre de séjour. Nous restons 
de longues heures à attendre et, assis sur ces bancs inconfortables, il me parle de ses enfants : 
les deux derniers sont des jumeaux qui s’appellent Adam et Ève ! Les plus grands vont à l’école 
et son projet le plus cher est qu’ils apprennent un bon métier en Mauritanie pour ne pas avoir à 
connaître la vie de migrant qui a été la sienne. Il le dit sans rancœur, avec la très grande dignité 
d’un homme qui veut assumer ses responsabilités pour que l’avenir des siens soit meilleur. Un 
homme qui force mon admiration pour son courage. L’histoire d’un « étranger parmi nous ».  

Geneviève Jacques, bénévole à l’Espace Santé Droit d’Aubervilliers

Pour soutenir fi nancièrement les projets de la Cimade :
adressez vos dons à La Cimade, 64 rue Clisson, 75013 Paris

Un témoin raconte
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S
ur le chemin, Jésus voit un homme qui est aveugle depuis sa naissance.
Les disciples de Jésus demandent : « Maître, cet homme est aveugle depuis sa 
naissance. Donc, qui a péché, lui ou ses parents ? »

Jésus répond : « Ni lui ni ses parents. Mais puisqu’il est aveugle, on va reconnaître clairement 
que Dieu agit pour lui.
Pendant le jour, nous devons accomplir le travail de Celui qui m’a envoyé. La nuit arrive, et 
personne ne pourra travailler.
Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde. »
Après que Jésus a dit cela, il crache par terre. Avec sa salive, il fait de la boue et il met la 
boue sur les yeux de l’aveugle.
Ensuite, il lui dit : « Va te laver dans l’eau, à Siloé. » Le nom « Siloé » veut dire « Envoyé ». 
L’aveugle y va et il se lave. Quand il revient, il voit clair.
[…]
Jésus apprend que les Pharisiens ont mis dehors l’aveugle guéri. Jésus va donc le trouver et 
il lui dit : « Est–ce que toi, tu crois au Fils de l’homme ? »
L’homme lui répond : « Seigneur, qui est-ce ? Je veux croire en lui. »
Jésus lui dit : « Eh bien, tu le vois : celui qui te parle maintenant, c’est lui. »
L’homme dit : « Seigneur, je crois. » Et il se met à genoux devant Jésus.

Pour profi ter pleinement de ce texte et de la méditation qui suit, lisez l’ensemble du chapitre 9 de l’évangile.

JÉSUS RENCONTRE UN AVEUGLE
JEAN 9.1-7, 35-38

S E M A I N E  5
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Avec ce récit, nous voici plongés en pleine croyance populaire. Cet homme que Jésus rencontre 
serait aveugle car coupable, à moins que ce ne soient ses parents. Expliquer de la sorte le 
malheur qui touche cet aveugle nous révolte. Avec toute notre rationalité, nous comprenons vite 
que soit notre aveugle a péché avant sa naissance, puisqu’il est né ainsi, ce qui nous apparaît 
comme un non-sens total, soit que ce pauvre homme porte les effets d’un mal commis par ses 
parents, comble de l’injustice. Mais à bien y réfl échir, lorsque le malheur nous apparaît comme 
insupportable, injuste, ne cherchons-nous pas trop souvent à vouloir l’expliquer, lui trouver une 
raison et nous donner l’impression que nous avons la possibilité de le maîtriser ?
Quoi qu’il en soit, l’action qu’entreprend Jésus à l’égard de l’aveugle n’est pas du goût des 
Pharisiens. Ce qui motive leur colère n’est pas le miracle accompli, mais le fait que Jésus guérisse 
l’homme de son infi rmité le jour du sabbat. Et comment leur donner tort d’un point de vue 
Pharisiens ? La vie de l’homme n’était pas en danger. Aveugle, il l’était depuis sa naissance ; sa 
guérison aurait bien pu attendre le lendemain. Qui plus est, notre aveugle n’avait rien demandé 
à personne. Alors, provocation supplémentaire de Jésus ?
En approfondissant, nous pouvons constater que le geste de Jésus le jour du sabbat n’est ni une 
provocation, ni un geste involontaire de sa part. « Après que Jésus a dit cela, il crache par terre. 
Avec sa salive, il fait de la boue ». Cela nous rappelle bien évidemment l’épisode de la création : 
« Le Seigneur Dieu prend de la poussière du sol et il forme un être humain. Puis il souffl e dans 
son nez le souffl e de vie, et cet homme devient un être vivant » (Genèse 2.7). En agissant de la 
sorte le jour du sabbat, Jésus montre que son geste est bel et bien un acte créateur. Il s’agit plus 
particulièrement d’une « re-création ». 
« Qui a péché ? L’aveugle né ou ses parents ? ». Jésus ne rentre pas dans cette logique qui 
rendrait Dieu responsable des maux de la terre. « Ni lui, ni ses parents ». Jésus rappelle que 
Dieu n’est pas à l’origine du handicap, des douleurs, des injustices, mais il est le Dieu de la 
création, de l’inattendu et de l’espérance au cœur d’une humanité aveuglée par l’illusion de son 
savoir. « Pendant le jour, nous devons accomplir le travail de Celui qui m’a envoyé. » De l’initiative 
individuelle de Jésus au « nous », nous comprenons qu’il est de notre devoir de prendre, à notre 
tour, part à l’œuvre créatrice de Dieu en nous réjouissant de voir ses merveilles, mais aussi en 
entrant dans une démarche de réparation, de re-création, lorsque cela nous semble nécessaire. 
Une opération rendue possible grâce à celui qui est la lumière. 

Pasteur Stéphane Hervé

JÉSUS AGIT. ET NOUS ?



Pour aller plus loin
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1) Décrivez le cheminement spirituel de l’aveugle tout au long de ce récit.
2) Comment qualifi er le comportement des Pharisiens ?
3) De quelle manière pouvons-nous nous identifi er aux différents personnages du récit ?

À méditer 
Nous sommes nés pour rendre manifeste 
la gloire de Dieu qui est au-dedans de 
nous. Elle est en chacun.
Notre peur la plus profonde n’est pas 
d’être incapable. Notre peur la plus 
profonde est d’être puissant au-delà de 
toute mesure. C’est notre lumière, pas 
notre ombre, qui nous effraie le plus.
Nous nous demandons : qui suis-je, pour 
être brillant, magnifi que, talentueux et 
fabuleux ? En fait, qui êtes-vous pour ne 
pas l’être ? Vous êtes un enfant de Dieu. 
Jouer petit ne rend pas service au monde.
Il n’y a rien de sage à vous rétrécir de telle 
sorte que les autres ne se sentent pas en 
danger à cause de vous. Nous sommes nés 
pour rendre manifeste la gloire de Dieu qui 
est au-dedans de nous. Elle est en chacun.
En laissant notre lumière briller, nous donnons incidemment aux autres la 
permission d’en faire autant. Lorsque nous sommes libérés de notre propre 
peur, notre présence libère automatiquement les autres.

   Nelson Mandela (1994)
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Mariage sous la neige
Rencontre entre deux êtres mais aussi entre deux 
familles, le mariage est également, quand il est mixte, 
rencontre entre deux cultures.
Nous nous sommes mariés en décembre 2001 sous la neige de Grenoble. Il aura fallu 
9 mois pour que ma femme me rejoigne en raison de refus successifs de visa. Une pression 
sur le Consul de France à Accra (Ghana) a résolu ce problème. Il aura fallu 3 ans pour 
que ses enfants mineurs nous rejoignent. Il faudra maintenant plusieurs années pour qu’ils 
comprennent ce qu’il leur est arrivé !

Une rencontre marquée par la joie et l’apprentissage de l’interculturalité
La rencontre de mon épouse s’est faite dans la joie. Nous sommes les fruits d’un monde 
globalisé qui fait se rencontrer les peuples. L’apprentissage des repères culturels de l’autre 
a demandé un effort commun. Les termes de justice, de respect, de solidarité, de famille, 
d’ami et d’amitié résonnent différemment selon nos origines et se traduisent par des gestes 
et attitudes différents. S’ouvrir à l’autre change notre regard sur le monde.

Une rencontre où les efforts et la douleur ont eu leur part
Nous avons d’abord habité Grenoble. Ce fut la douleur du froid ! Puis la région parisienne 
et ce fut la douleur de la suspicion. Les fi ls de ma femme sont contrôlés régulièrement dans 
la rue et le RER ; pour ma part, pas une seule fois ! Je me suis déplacé pour que son fi ls 
aîné puisse avoir un stage : « Ah, vous êtes le beau-père, ça change tout ! » Le sentiment 
qui en résulte est celui de l’injustice et parfois de l’humiliation. Mes beaux-fi ls ont souvent 
l’impression qu’on leur refuse une place dans la société où ils font tant d’efforts d’intégration. 

Une rencontre, un effort partagé pour une vie ensemble
Ses fi ls ont appris le français plus rapidement que leur mère. Ils ont aussi vite appris que 
s’ils désiraient s’intégrer en France, les Français ne le souhaitaient peut-être pas. La vie en 
France leur a demandé un effort conséquent. Les regardant tous les deux, je me dis que la 
République demande une intégration mais quel effort fait-elle ? Quel effort faisons-nous 
face à tous ces migrants pour nous rencontrer ? Je me rappelle cette phrase de l’Ancien 
Testament : « Dieu rend justice à l’orphelin et à la veuve et témoigne son amour à l’étranger 
en lui assurant le pain et le vêtement. Vous aussi, vous aimerez l’étranger parmi vous » 
(Deutéronome 10.18-19), et je nous lance l’invitation à ouvrir nos toits, nos lois, nos regards 
et nos cœurs pour que chacun puisse trouver ce dont il a besoin et droit.

Claude Bobey, bénévole dans le mouvement des Amoureux au Ban Public

Des couples mixtes, soutenus par la Cimade et le Secours Catholique, se réunissent sous forme de collectifs pour 
partager, s’entraider et défendre le droit de s’aimer. 
Pour rencontrer, soutenir bénévolement ou fi nancièrement les Amoureux au Ban Public : http://amoureuxauban.net
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I
l y a un homme malade appelé Lazare. Il habite à Béthanie, le village de Marie et de 
sa sœur Marthe. […]
Jésus aime Marthe et sa sœur, et Lazare. Il apprend que Lazare est malade, et pourtant, 

pendant deux jours, Jésus reste là où il est. […]
Quand Jésus arrive, il apprend qu’on a mis Lazare dans la tombe il y a quatre jours déjà. […]
Marthe apprend que Jésus arrive et elle part à sa rencontre. Marie reste assise à la maison.
Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort.
Mais, même maintenant, Dieu te donnera tout ce que tu lui demanderas, j’en suis sûre. »
Jésus lui dit : « Ton frère se relèvera de la mort. »
Marthe lui répond : « Oui, je le sais, il se relèvera de la mort quand tous les morts se 
relèveront, le dernier jour. »
Jésus lui dit : « Celui qui relève de la mort, c’est moi. La vie, c’est moi. Celui qui croit en 
moi aura la vie, même s’il meurt.
Et tous ceux qui vivent et qui croient en moi ne mourront jamais. Est–ce que tu crois cela ? » […]
Jésus est bouleversé et troublé. Il demande : « Où est–ce que vous l’avez mis ? » Ils lui 
répondent : « Seigneur, viens et tu verras. »
Jésus se met à pleurer.
Les Juifs disent : « Regardez ! Il aimait beaucoup Lazare ! » Mais d’autres disent : « Il a 
ouvert les yeux de l’aveugle, et il n’a pas pu empêcher Lazare de mourir ? »
De nouveau, Jésus est bouleversé et il part vers la tombe. C’est une grotte avec une grosse 
pierre placée devant l’entrée.
Jésus dit : « Enlevez la pierre ! » Marthe, la sœur du mort, lui dit : « Seigneur, il doit déjà 
sentir mauvais. Il est dans la tombe depuis quatre jours. »
Mais Jésus lui répond : « Je t’ai dit : “Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu.” »
On enlève donc la pierre. Jésus lève les yeux vers le ciel et il dit : « Père, je te dis merci, 
parce que tu m’as écouté.
Tu m’écoutes toujours, je le sais. Mais je dis cela à cause des gens qui sont autour de moi. 
Ainsi, ils pourront croire que tu m’as envoyé. »
Ensuite Jésus crie d’une voix forte : « Lazare, sors de là ! »
Et Lazare sort, lui qui était mort. Il a les pieds et les mains attachés avec des bandes de 
tissu. Son visage est enveloppé dans un linge. Jésus dit aux gens : « Enlevez–lui tout cela 
et laissez–le partir. »

Pour profi ter pleinement de ce texte et de la méditation qui suit, lisez l’ensemble du chapitre 11 de l’évangile.

S E M A I N E  6

JÉSUS REND LA VIE À LAZARE
JEAN 11 (EXTRAITS)
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Méditation

La résurrection de Lazare et l’une des grandes fêtes de l’année liturgique. Cette place est 
justifi ée, car elle donne par avance le sens de la Résurrection du Christ. En effet, si le Christ 
ressuscite, ce n’est pas pour nous émerveiller, pour nous épater, mais pour ressusciter la 
nature humaine. C’est pour ressusciter chacun de nous, ainsi que l’exprime saint Paul : « Le 
Christ ressuscité nous ressuscite » (Romains 6.4-5). Pour nous montrer à l’avance que le Christ 
ressuscité ressuscite l’homme, Jésus, avant sa Passion, ressuscite Lazare.
Il donne le sens de cette résurrection dans l’entretien qu’il a avec Marthe, la sœur de Lazare, 
à l’entrée de Béthanie. Marthe va à la rencontre de Jésus et lui dit tristement, avec une pointe 
de reproche dans la voix : « Seigneur, si Tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort, mais 
maintenant encore je sais que tout ce que Tu demanderas à Dieu, Dieu te le donnera ». Jésus 
lui répond : « Ton frère ressuscitera ». Cette parole s’adresse à chacun de nous qui pleure un 
mort : « Ton frère ressuscitera ». Et Marthe de répondre : « Je sais qu’il ressuscitera lors de la 
résurrection, au dernier jour ». Elle a accueilli l’enseignement de son maître, elle sait que Jésus 
prêchait, à la suite des prophètes, la résurrection des morts et elle pense donc à la résurrection 
fi nale où tous les morts sortiront des tombeaux.
Mais voilà que Jésus va donner un signe concret, immédiat, présent, de la résurrection fi nale de 
tous les morts, en ressuscitant dès maintenant Lazare. Jésus lui répond : « Je suis la Résurrection 
et la vie. Celui qui croit en Moi, même s’il meurt, vivra et quiconque vit et croit en Moi ne mourra 
jamais ». Voilà des paroles que chacun de nous doit porter dans son cœur. Il n’y a donc pas de 
mort pour celui qui croit en Jésus Christ. […] 
L’Église orthodoxe fête la résurrection de Lazare la veille de la Semaine sainte, la veille du 
dimanche des Rameaux, le dernier samedi de Carême que nous appelons samedi de Lazare 
afi n de rappeler à tous les fi dèles que la Semaine sainte nous libérera de la mort, comme Jésus 
a libéré Lazare. Au cours de cette Semaine sainte, en effet, le Seigneur va mourir comme nous 
afi n que nous ressuscitions comme lui. […]
Cette résurrection des morts doit commencer dès maintenant, pendant que nous sommes 
encore dans ce monde. Car si, dans ce monde, nous sommes morts par le péché, comment 
ressusciterons-nous sinon pour une résurrection de jugement ? C’est donc maintenant qu’il 
faut ressusciter en renonçant à la mort – c’est le péché qui est la mort – pour nous tourner 
vers la vie ; c’est le Christ qui est la Vie. Si dès maintenant, nous nous convertissons à la vie, 
nous tournons le dos à la mort, à celui qui a pouvoir de mort, c’est-à-dire le démon, pour nous 
tourner par la foi, le baptême, la communion, vers celui qui est la Résurrection et la Vie, alors 
dès maintenant nous vivons de la vie du Christ ressuscité et la mort n’a pas de prise sur nous.

P. Cyrille Argenti, Le Grand Carême. 2, le déroulement du Carême. 

C’EST LE CHRIST 
QUI EST LA VIE
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Pour aller plus loin

1) Que pensez-vous de l’attitude de Marthe et de Marie ? 
2) Que pensez-vous de l’attitude des Juifs ?
3) Pourquoi est-ce que Jésus est bouleversé et pleure ?
4) Que signifi e pour vous « tous ceux qui vivent et qui croient en moi ne mourront jamais » ?
5) Croyez vous que vous êtes ressuscité aujourd’hui ? Comment cela se traduit-il dans votre 

vie de tous les jours ?

Prière

S
eigneur, Tu es venu sur 
le tombeau de Lazare le 
quatrième jour et Tu as 

pleuré sur celui que Tu aimais. 
Épi de la vie, Tu as ressuscité 
celui qui était mort depuis quatre 
jours. Par ta voix fut liée la mort. Par tes mains fut défait le linceul. 
Alors les disciples furent remplis de joie. Ils disaient d’une même voix : Tu es 
béni, Sauveur. Aie pitié de nous.

Seigneur, ta voix détruisit le royaume de l’enfer – Et la parole de ton pouvoir 
releva du tombeau – Celui qui était enseveli depuis quatre jours – Lazare fut les 
prémices salutaires de la nouvelle naissance – Maître, tout T’est possible, à Toi 
le Roi de l’univers – Accorde à tes serviteurs le pardon et le grand amour.

Seigneur, voulant donner à tes disciples - La certitude de la résurrection des morts 
- Tu es allé au tombeau de Lazare – À ta voix l’enfer fut dépouillé – Et rendit celui 
qui était enseveli depuis quatre jours – Et qui Te dit : Seigneur béni, gloire à Toi.

Notre Sauveur devant le sépulcre de Lazare – Appela le mort et le ressuscita 
comme d’un sommeil – Enveloppé de ses bandes, Lazare – Par l’Esprit 
d’incorruptibilité renversa la corruption – Par la parole de Dieu il sortit du 
tombeau – Dieu qui aimes l’homme Tu peux tout, tout Te sert, tout T’est 
soumis – Notre Sauveur, gloire à Toi.

   Extraits des vêpres du samedi de Lazare
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Nous ne vivons que de rencontres...
Passer de la peur de l’autre à la peur pour l’autre…

C
e sont les rencontres qu’il nous est donné de faire qui nous construisent et nous 
constituent. Bien sûr, pour nous chrétiens, il y a celle, décisive et primordiale, 
avec le Christ ; mais justement, pour qu’elle ait pu avoir lieu, pour qu’elle puisse 

se renouveler et encore et toujours avoir lieu à nouveau, il a bien fallu et il faut bien que 
d’autres rencontres nous y mènent.
Chaque rencontre peut devenir un miracle, dans le sens de signe, de ce qui renvoie à un Autre 
que nous mêmes. Ce rassemblement de Pâques 2010 est un miracle. Songez à tout ce qu’il a 
fallu pour qu’il soit ! Songez à tous ces chemins de vie, à tous ses détours d’existence qui ont 
conduit les un(e)s et les autres pour se rassembler (et se rencontrer) au matin de Pâques. 
Songez à celles et ceux qui, parfois sans même le savoir, ont été pour nous, dans la rencontre 
que nous avons eue avec eux, un jalon sur ce chemin de foi.

Faire rencontre…
Faire rencontre ! En soi, l’expression est parlante. Une rencontre, une relation, cela se fabrique, 
cela n’est jamais créé par avance mais dépend de ceux qui se sont trouvés, parfois sans se 
chercher. Nous le savons d’autant mieux que c’est d’un autre, du Seigneur lui même, que nous 
recevons notre identité et notre vie.
Faire rencontre, c’est faire place à l’autre, accueillir, mettre au large…
J’ai été mis au large moi-même par ce paroissien ivoirien en situation irrégulière qui me disait : 
« Pasteur, moi, tous les jours, je vis de la grâce de Dieu ». Il vivait dans sa chair au quotidien 
ce que nos liturgies disent le dimanche au début des célébrations lorsqu’elles annoncent à 
l’assemblée la Grâce et la Paix de la part du Seigneur.
J’ai été mis au large par ces grévistes de la faim chinois assistant au culte de ma paroisse qui 
les avait accueillis et hébergés. Il ne m’était pas venu à l’idée qu’ils pouvaient prier de la même 
manière que moi.
Et je suis mis au large, dans ma foi, par toutes ces rencontres qui me font passer de la peur 
de l’autre à la peur pour l’autre, qui mettent à l’épreuve la cohérence entre prière et action, 
prédication et engagement, qui font éprouver que la rencontre avec le faible, le démuni, le sans 
parole et le sans droit est une question d’ordre spirituel.
Il est un défi  pour nos Églises, celui d’être des lieux où la mise au large est possible ; des 
lieux d’accueil, de reconnaissance et de soutien parce que leurs membres contribueront à faire 
évoluer les mentalités et les regards parce que, eux-mêmes, auront vécu cette conversion.

Pasteur Jean-Charles Tenreiro

Un témoin raconte





Pour réussir le rassemblement de Pâques
Dès maintenant 
Faites connaître ce rassemblement. De nombreux prospectus sont à votre disposition dans votre 
paroisse. Vous pouvez aussi demander des affi ches de différents formats. Renseignez-vous sur le 
site http://paques2010.blogspot.com ou écrivez-nous à paques2010@gmail.com.

La veille
Les orthodoxes ont l’habitude d’offrir des œufs décorés, symbole de vie, le matin de Pâques. La 
veille, préparez ou faites préparer à vos enfants un ou plusieurs œufs décorés que vous offrirez à 
vos voisins.

Le dimanche de Pâques
Venez dès 7h15, en famille. 
Invitez vos amis.
Prévoyez de participer à la collecte pour fi nancer l’impression des livrets, évangiles, affi ches, etc. 
Un reçu fi scal vous sera adressé à partir d’un chèque de 15 €.*
N.B. Le rassemblement durera moins d’une heure et sera centré sur la lecture de l’Évangile de la résurrection 
accompagnée de chants, de prières, d’une confession de foi et de quelques prises de parole. 

Suggestions
Lisez chaque jour une page d’évangile
Participez aux veillées de prière ou aux groupes œcuméniques. Renseignez-vous auprès de votre 
paroisse. Vous pouvez aussi en créer.
Faire préparer les œufs par vos enfants (ou ceux du catéchisme)
Une marche des ados est prévue dès 5/6 h du matin. Renseignez-vous et encouragez les jeunes 
que vous connaissez.

Dimanche 4 Avril 2010 à 7H30 
Accès La Défense - Grande Arche

METRO : ligne 1  RER : ligne A  TRAM : ligne T2
TRAIN : St Lazare - Versailles RD / St Nom la Bretèche ou La Défense - La Verrière

Sortie F - Calder Miro
En voiture : Parc Centre - sortie Défense 4 ou Parc PB Quatre Temps - sortie Défense 7  

Ascenseurs permettant d’accéder sur la place de La Défense
Chacun pourra retourner dès 8h30 dans son lieu de culte pour sa célébration habituelle

* Si vous ne pouvez être présent le dimanche de Pâques, vous pouvez  adresser dès maintenant votre don
à ADN 85 rue de Suresnes 92022 Nanterre cedex en mentionnant « Pâques 2010 ». 
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Témoins ensemble
La Fédération protestante de France rassemble des Unions d’Églises, des associations,
œuvres, mouvements et communautés liés par une charte qui affirme des convictions
et des engagements communs. La FPF est l’instance représentative du protestantisme français.

Témoins de l’Évangile  Témoins dans la société

www.protestants.org

ACT ION DES CHRÉT IENS POUR L’ABOL IT ION DE LA TORTURE

Rejoignez-nous pour agir !
www.acatfrance.fr

Des milliers de chrétiens engagés
qui agissent dans le monde entier.
Pour tous. Sans aucune distinction.

VIVRE L’ŒCUMÉNISME AU QUOTIDIEN

lutter
abolir

protéger

contre la torture
les exécutions capitales
les victimes

NOTRE ENGAGEMENT

CHAQUE ANNÉE,
AVEC VOTRE SOUTIEN,

NOUSMETTONS FIN
AU CALVAIRE DE PLUS
DE 200 HOMMES,

FEMMES ET ENFANTS.
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Un projet phare en 2010 : l’exposition itinérante 
« La Bible, Patrimoine de l’humanité »

• 3 années de préparation
• 6 modules thématiques présentant diverses facettes de la Bible
• Une scénographie originale sur 350 m2

• Une pédagogie interactive
• Des ressources multimédia
• Un outil extraordinaire pour faire connaître la Bible au plus grand nombre

expobible.blogspot.com

Nous avons besoin de votre soutien 
L’exposition a été fi nancée grâce au soutien de milliers de donateurs de tous horizons. Pourtant, 
nous avons encore besoin de votre engagement pour nous aider à :

1. payer la dernière tranche des travaux (droits d’images notamment) 10.000 €

2. fi nancer la réalisation de petites expositions, dérivées de la grande, qui permettront de toucher un  
public encore plus large (France et Afrique/Antilles) 10.000 €

3. aider à l’acquisition d’un camion avec remorque pour réduire les frais de transport 15.000 €

Oui, je soutiens ce projet de transmission de la Bible.
Je fais un don pour l’exposition de :   15 €  30 €   50 €   autre : .......................... pour le projet             

 Je souhaite obtenir des renseignements sur l’Alliance biblique française 
 Je souhaite recevoir le catalogue des éditions Bibli’O

Nom : ................................................................................... Prénom : ............................................................ Adresse : ...................................................................

..................................................................................................................................... E-mail : .......................................................................................................................
Pour soutenir l’exposition La Bible, Patrimoine de l’humanité, envoyez votre chèque accompagné de ce bon photocopié à : 
Alliance biblique française – BP47 – 5 avenue des Erables – 95400 Villiers-le-Bel

ALL IANCE B IBL IQUE FRANÇAISE

Connaissez-vous l’Alliance biblique française ?
Une association loi 1901 – regroupant catholiques, protestants, orthodoxes – 
qui travaille à « mettre la Bible à la portée de tous ». 

Destinée à rejoindre un large public, connaisseur ou néophyte, croyant ou non, cette exposition à vocation culturelle 
est maintenant lancée sur les routes de France et de la Francophonie. La présentation offi  cielle à l’UNESCO en février 
2010 lui a donné un retentissement national.

L’ABF est à l’origine de cinq traductions en langue française, y compris celle que vous avez entre les mains !

La loi fi scale en vigueur vous permet, si vous êtes imposé sur le revenu, de déduire 66% de votre don du montant de vos impôts.
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